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il avait imprunte a Or-OTI-JftmB--Uétbe raisonnable,
-pendant-~e-4uOboe-auioUrd'bUitn'est-ce-paa1-~------' -

condition- de nos -récoltest -et lem.
iubnsn;uson iou les mois-pen-.

- - - - idantJ~aignt dAns lu flaatb dn

ON DEMANDIC D ES!
uD 038 AAU . __A~

qu'il .a$ Bon imprunt.
Nos-le turs pourront en juger

par eux-m. mes:
Lu Pmi CouRffl du Id Moniter du Corn.

7 Sqkterre rnoeo du 21 Sep-
tembre:«

Le06 cultivateurs les cultivateurs
do Bertier et des de Berthier et des
environs, voyant environs, voyant
des garanties ou&.i, den garaties suf&i
mates duoi la non- -sutes dams la mu.a
voule entreprise. M 0Ql commanie gul
.Ir,ê a.waA A& . »im . 'fi.

Linerldeo nous sorhimes.

récolte de- blé. au Manitoba, -sur
là récolte des divers .grains cul-
tivés dams notre province, fait
ressortir 'partlchlièremeût on ce

oment notre défaut d'oiganisa-
tien sous ce rapr.Le nouvelles
puibliées dans %les joýurnaux. sont
aisolument contradictoires et pour-
tant elles penventavoir été données
de bonne foi, parce quer leà -person-
noes qui les ont données. parlent.

'~~~lc 
"' 8_zs-pcalm~

-. ._. am.~m ~ lest rr 'le et leur loalt0rueclv ani
ll asnes-i oden les.p , sint rosts quun -bureau.-au gouvernement.-L ai on e B. L. de' la Vallée bettervê' qui mem-, crk-l" e sote-tecetu e entraliserait les rapports -des di-Ce Monwltréal -Qnd~ bie bien rémsiet =jpuode c">trac- verses ;localités et tablirait une

si. raiec~snoire pro 4Wta An MI'npf avaitdeliit ur le, commerce.
ii num r-o dç 'chaque mois la su lu Qsinion- tbravre qui semble nisént à sr abonné dgea -ren- Car il y -a- évicemment a

sére os rz ds Eu, Âius'oc.unent de 8,000 ton- bienréussie epr- seignements comnmerciaux et .in. marge entre les rapports de M. VanUn rôtir daslDeiedsci es pouvanî donner met une bonneré d_ tiee leHooreensr- crne qui- eqmptent 18,,000,000 de
2v.cé osempêche de faire.parai- un illion et demi coits. on compte~ dn u êe-bsiso ies tcupoeatdate

qui paraîtra par'« exceptin dans delqsdescesun u1r i iyee slucsgij'çodu u 00notre second numéro 'Octobre. Dans la suite, la fa- nement de 8,00 rapRoonu -officiels sur la situation -1--a- 1 êagé.
- L Lespri coés erot frme etbriue oura qi-tonnes, pouvant des Danques, des compagnies d'as- ration des deux côtés,. sansdue

-voudront pour chaque mois; MM. drubler es chiffres, donner un million surances, etc, Les comp agne de mais la différence est 'trop gr 1ande
ELi. -de la Vallée & Cie, B'eng- La fabrication doit, et aemi de lire chemins de frle font dealeurecôté pour qu'on puisse se faie une
gnt à ivrer toutes commandes à commencer «anso ôide- sucre.-Dansla ,n-p--nt les-ttau--hbdoma- u'yfnsfianient exacte peur

ces prix sauf peut-être, s'il y a courant de ce moi. ýsuite, la fabrica- daies de leurs recettes et de leurs pouvoir se guider dans les opéra-
1"l~es vaziatieni dans le prix dux déyaqeqeto our u-Eas~o tionsconimerciales immédakte.

rttOmjis les Journaux -druplerces chiffres. déx*i Fra9 n co, on .C'est à l'association de la 'Hall
-ca' ont- parlé de négo- La fabrication doit -Ag.or etdn. duieursa autre i 1 ui nolotd e

EXPSITONDE OMMS atinsentméecomener an leI>ya un bureau de statistique est mander la créationà de ce bureau
_____ ~~~attachi a. iitr elarcl de, statistique 'avec l'autorité qui-J: lyaua Pri a Plas e ntre M. le baron courant du mois de ture. We bureau, par ses agents, appartient. à cette- irnportiant -et,au Paai de IUlète tleSn epebe suit le porsd éclepn-influente institution; nousredom--

l'Induetiie, du 12 au 25 novembre dicat pour laohat Il y a quelque dant, i>- « èruace' et j usqu'après matndozs donc humblement àprochain,une exposition universel- dêluie eu-ltempsles journaux la -mosr*o ilpbi1d ep messieurs leaebe 'd et s
- - 1edes pommosipoites cidres, pros- voulait, svoir $100,- ont parlé de. négo- on temps --ju Ovuraio aso oitilidée- que nu fUn~<' uét et appareil dfricatioii 'du pOKeiruneclatlong entamées -les, r a~prs cs Cette :4vàiua-, dý:prinièr et nous' ide pi~ o

oli. ~voulait. mettre que entrs e %1.e- baro ,~- ''t*> iis~a e5I b ol ien -la prendre. 'en bcL.nd
-dete epsto-dirrait beau- r~00. ayant eu l --tre et- sydlepet -e fait êteateh cie dération. -

côùp voir le Cana a représenté :A 
' -. " '4cette exposition. « Les cultivateurs s'etnrs iécaporacid uue-oencpnatel

-'e~lsngca'~cndes<,gio :ont été, l'usine. -Ci es tr s tile eu ca sAns qu'elle per- -

Svraient-proftter de î'caIl p~u mu et àl y à lotvo ï $I00F-l-swr à -co-m-mrce der-E --faire- -une-w ôlc
-- envoyer' *. 9,aris des échanti Ioe tquel efiOtJ'01,Ilrn U 'nell el'stain

a dea c alo s f b>%nnes #~mca u lire dans les -voulant mettre que de prendre ses mesures on confié- Quiconque a quel que chôse à
____________________ __________________ %lu en" endr6est intrems4é faire <con-

iadienaes dont la réputation n'est 4UrEAuLU U DUul. a
plus à faire, mais qui maîheureu- tonétaittombédac- pu s'entendre,- les Ce buregu de statistique fonc- naître au pu Ô i a'l quej. qu

mo sment ne sont pas assez connus tord Pour l'achat de négociations ont-été ten eusIn~p u hs edee eq'laAvn
~n Frace; l sucreie 4eFarn-rompeetiya Etats-Units et y rend de très granide dre. Cette vérité n'a pas besoin de

S*eu red l'ianrcae. q'lhascee que le o-qulues-jours, a Services.; mais on Canada :il n'existe démonstration. Or quelle est le
Qure e l'ipotaQequalvaifl t pas eecu ulus-oqo

à~ pour le Canada à se faire repré tritat été signé a pi' lire dans les p- e ncore, du moins auprès-du meilleurîe.- manière' dea potr ces
sonter à cette exposition, il y' a entre les parties, journauxt que 1eîe, ia nistgre fédéral d'agriculture; et faits à la conipnedu public ?

aussi pour nos négociants un bn mais nous n'avons ron étaim b - iw *Tion 'lnts-i ot .u des a fl rap1 li aq e n cn ii'
prftà faire, bar oes expouantB.au- pu savoir encore à d'accord pour l'-J ~ ofcesd'neberlét'agit l unt magasinr S'ét il u

t out lé droit de oedelurs frisquelles &conditions chat de la sucrerie resofcesdnebedrléa 'gtd-nmiFi e éal u
sur le terrain même de l'exposi- on s'est arrêt&. CetW .de Farnham et que cte.-aedlalinèeucoom --tion.Nous;croyons que 'ladministra- tour, 'une belle enseigne, des'ýbirCu-Desdilôms t "~sm~lilesfabriue semaproba- le contrat avait. été tien f édérale n'aurait pas dû se'lais- laires et une annoie attirant lfSil"-o-dplôe t-îmd-le blement remise on signé entre les pari ser devanicer dans cette voier par un dans les Journaux quotidiensà

- dbietd'rget erntattibée ativité l'année pro- tics, mais on ne gouvernement -provincial. Ila rnecruain otdexc-
au epoans e pusbeuxpr-chaîne. Elle çat de sai.- pas encore à 'A Ottawa, un ministère dl'a~ l- oens moyens d'attirer l'attention

- dxit, i o -ne eu y llr si-la' même fo que quel _arrange. ture dont la besogne n'est pas sur- du consommiateur. Mais pour l
~:~Wml noe ls oms rtcle de erth[er. men-to on s'est ar- Chargée; l-u vrai 4uVon y a au- commerce Ge gros, pour Les manu-

-' pàyé et adresser toutes les' «de-certCet Arqe*itdssriecmeclidsfcuio-7Ib ànait,é.i-
-manda d'informations à M. Ed. rt.Ctefbqetltdssrie3cmeclidsfcuir,î arcns é.-i-

' Jansen, comsarsd'lea era Prl. mn Brevets d'Inveiition, et du Recen- ours, qui veut !itrrlat-
Comm+---uiss u ais de Ine - - reseono een niuaet plutôt l teio -ddust-,e t,~ ile tento -du commerce de ilffll Illicitplcee dans cauprvce laetr'au maai;ilrçi

au :~ubi ommrcil -et idus crditau gu a àêm quiponité. ciatdatn mai Lean plu sovn. le jquit poit-

trie. - -déxeisis ptse-.die ôii - 'puratt nustrp sr- le net peu rateth au- nsgacrer on
Notre cav èeven enu: osvuons ion coiab.e yaqeq c anabsocheqe poce, éprtel lit leue mau. magain oul rei

-~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~Tu eni~ dreova ec*plmn egau meriant bin~ côduan, ajotuter dun bureastde pta- soaprè cloue.u soupe t il rst

d -oustarter ànosl i nmtis lmonite masnousre detob la tutiue ayn ddéatibt - peltuttes emlos aè agesoir lul-s

- l('b1U4fic&d~~~~ ijetiti~Lômbre rèiîo comta le vinit,, aAmc l, le a.a. d'utilitu,. iifh-f

ae: ses 'lecteurs qui. ne -reçoivent
- vu le Fi*u 0mtrcit. L'autré fois

iir~l,-sicnà chaque ar- tecueiIIant des. sou'
tièle e*mpr'ué, au*,m6iýèétemps pùti'esdes ronsi

ees sûres etim, Ij journal de' commerce, au
gneniernts suri là contrair est livré6 ailnagasýin; l'a-
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Al'époque où nous. somm]es, et
avec le ficilités de ttânmIà"sio04
d=Vo 'ont jouissent tous

les pa , Qu a partout' re-
Connu téde recueillir des
renseigh exacts sur les.-prn-
cipau g ilgqesoù- dé-.

uivan 0.6 uaie qui
peuv lep'1>116. Le ser-

vyée 61 phque de la. -presse


